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LES LOISIRS COLLECTIFS ET LES EFFETS DE LA CRISE
SANITAIRE
L'enquête menée avec le Crédoc observe les pratiques d'activités "en collectif"
(durant l'année et/ou pendant les vacances) au sein de quatre types de
structures de proximité : les associations et clubs sportifs ou culturels ; les
accueils de loisirs sans hébergement ; les mouvements de scoutisme ; les
structures accueillant aussi bien des mineurs que des adultes, tels que les
centres sociaux, les maisons de quartier, les MJC...
En 2019, 56 % des jeunes âgés entre 5 et 19 ans ont pratiqué une ou
plusieurs activités de loisirs collectifs dans au moins un des quatre types de
structures cités ci-dessus. 
En 2021, cette proportion n'est plus que de 49 % (soit -7 points).

La baisse de la fréquentation s'observe en réalité sur les associations et clubs sportifs et culturels, les autres types de
structures enregistrent, en 2021, des taux d'inscription stables par rapport à l'avant crise sanitaire.
Pour autant, les inégalités d'accès aux loisirs collectifs, qui existaient déjà avant l'arrivée de la Covid-19, se creusent.
Cela s'observe tout particulièrement sur les niveaux de revenus. Les taux de fréquentation des enfants de foyers à
hauts revenus restent stables, tandis que ceux des jeunes dont les familles ont de bas revenus sont en diminution.

ÉTAT DES LIEUX DES PRATIQUES DE LOISIRS
COLLECTIFS ET DE VACANCES DES 5-19 ANS EN 2021
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DE QUOI PARLE L’ÉTUDE ?
En 2019, l’Observatoire des vacances et des loisirs des enfants et des jeunes (Ovlej)
menait sa première enquête avec le Crédoc, afin de recueillir des données sur les
jeunes âgés entre 5 et 19 ans : sur leur fréquentation des structures de loisirs collectifs
d’une part, sur les départs ou non départs en vacances d’autre part. En 2021, cette
enquête a été renouvelée et apporte un complément d’informations sur les séjours
collectifs, quant à l’opinion des Français sur ce type de vacances pour les mineurs et les
freins au non-départ.
Si le Bulletin n°61 traite de l'ensemble des résultats, cette première synthèse s'attache
uniquement aux pratiques des 5-19 ans en 2021
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Si l'écart ne se creuse pas entre ces deux "extrêmes", c'est parce que la chute du taux de départs en vacances entre
2019 et 2021 est tout aussi importante pour les enfants issus de familles à bas revenus qu'à hauts revenus. Ainsi, en
2019, 52 % des jeunes âgés entre 5 et 19 ans, issus d'une famille à bas revenus, étaient partis en vacances, contre
38 % en 2021, soit une diminution de -14 points. Parmi les jeunes de 5-19 ans vivant dans un foyer à hauts revenus,
81 % étaient partis en vacances en 2019, contre 66 % en 2021, soit une baisse de -15 points.

Autre effet de la crise sanitaire : en 2019, vivre dans un foyer monoparental ne modifiait pas les chances de partir en
vacances. En 2021 par contre, seulement 47 % des enfants âgés entre 5 et 19 ans vivant avec un seul de leur parent
ont pu partir. Cela représente -8 points par rapport à la moyenne.

L'enquête menée avec le Crédoc observe également les pratiques de départs
en vacances (soit les départs d'au moins quatre nuits consécutives hors du
domicile familial).
En 2019, 64 % des jeunes âgés entre 5 et 19 ans sont partis au moins une
fois en vacances.
En 2021, cette proportion n'est plus que de 55% (soit -9 points). Cette
chute est similaire à celle du départ en vacances de la population globale. 
De fait, la proportion de non-départ en vacances progresse. Elle atteint
45 % en 2021, ce qui représenterait 5,6 millions de jeunes âgés entre 5
et 19 ans.
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ÉVOLUTION DES DÉPARTS EN VACANCES ENTRE 2019 ET 2021

INÉGALITÉS AUX DÉPARTS ET EFFETS DE LA CRISE SANITAIRE

Les inégalités aux départs en vacances des jeunes Français
n'ont malheureusement pas disparu en 2021. 
Le taux de départs varie notamment fortement en fonction du
niveau de revenus de la famille. L'écart entre bas et hauts
revenus est de 28 points en 2021. Il reste ainsi quasi similaire à
celui de 2019 (29 points).
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Ce cumul avec et sans les parents concernent particulièrement les plus jeunes (5-10 ans) et les enfants vivant dans
un foyer à hauts revenus.
Les départs uniquement sans les parents (18 % des partants) se retrouvent le plus souvent pour les enfants issus de
familles à bas revenus (25 % des partants pour cette catégorie).

Parmi les 5-19 ans n'étant pas parti en vacances en 2021, une des raisons au non-départ pour près de la moitié
d'entre eux (48 %) est la crise sanitaire liée au virus de la Covid-19. En deuxième position, c'est le frein financier qui
est cité (42 %).
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LE NON-DÉPART EN VACANCES : LES RAISONS

DES DÉPARTS EN VACANCES AVEC LES PARENTS

Pour les jeunes qui partent en vacances, la norme est
depuis plusieurs années un départ en famille, avec les
parents. L'année 2021 ne déroge pas à la règle et cette
norme a même été renforcée par la crise sanitaire, avec
des départs sans les parents qui sont moins présents dans
le paysage des vacances.
Parmi les partants, c'est 78 % qui ont bénéficié d'un ou
de plusieurs départs en vacances avec leurs parents. 
46 % d'entre eux ne sont partis qu'avec leurs parents,
tandis que 32 % ont cumulé départs avec et sans les
parents.

Dans une moindre mesure viennent ensuite le
fait que l'enfant préférait rester à la maison
(23 %), une préférence pour des départs en
famille qui n'ont pas été possibles durant
l'année 2021 (19 %), et le refus de l'enfant de
partir en séjour collectif (18 %). 
A noter : comme en 2019, un non-départ sur
huit (13 %) s'explique par le fait que les
familles n'ont pas l'habitude de partir en
vacances.
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Le Baromètre 2021 est une enquête réalisée en partenariat, entre le Crédoc et l'Ovlej. L'enquête a pu être mise en œuvre grâce au
soutien financier et à la collaboration de différents partenaires : Odcvl, l’Unosel, la Fédération Générale des PEP, Vacances
Voyages Loisirs (VVL), et la fédération des Aroéven.

Ovlej, 7 rue Pérignon, 75015 Paris • 07.68.33.68.59 • ovlej@ovlej.fr • www.ovlej.fr
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A noter : sur les six périodes de vacances observées par l'enquête, les organisateurs n'ont pas eu la possibilité de
proposer des séjours collectifs sur trois d'entre elles (vacances de fin d'année 2020, d'hiver et de printemps 2021).

Comme pour les départs en vacances de manière générale, l'accès aux départs en séjours collectifs (colos, camps
de scoutisme, séjours linguistiques, sportifs, mini-camps...) est inégalitaire.
En 2019, comme en 2021, vivre dans un foyer à hauts revenus, avoir des parents cadres ou qui occupent des
professions intermédiaires, vivre dans l'agglomération parisienne ou encore vivre dans une famille avec un couple (vs
famille monoparentale), augmentent les chances d'être inscrit en séjour collectif.
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LES  DÉPARTS EN SÉJOURS COLLECTIFS : DES INÉGALITÉS

LE CHOIX DE L'ORGANISATEUR DE SÉJOUR COLLECTIF

En 2021, près de 4 enfants sur 10 (38 %) sont partis sur un séjour proposé par un organisateur connu par la famille :
soit parce que l'enfant était déjà parti avec cet organisme auparavant (21 %), soit parce que l'enfant participait à une
ou des activités durant l'année avec cet organisateur (17 %).
Près d'un tiers des jeunes (32 %) sont partis sur un séjour choisi au regard des propositions ou des conseils de
prescripteurs (institutionnels pour 16 % -mairie, CSE...- ;  individuels pour 16 % -bouche-à-oreille, conseils, amis-).
Enfin, 22 % des jeunes sont partis sur un séjour sélectionné suite à des recherches personnelles de la famille.

Retrouvez
l'intégralité des
résultats dans le

Bulletin n°61,
téléchargeable sur le

site www.ovlej.fr,
dans la partie

Études/Bulletins.
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